
Lesachatsdeterresarables
passésau crible
Unprojet internationalvaévaluerl'ampleur
decephénomène encoremalcerné

Le phénomène d'appropria
tion foncière de terres agrico
les par des investisseurs pri

vés internationaux a pris une
ampleur sans précédent au cours
des dix dernières années. Pour
tant, disposer de données fiables
et vérifiées sur le sujet relève delà
gageure. Unpartenariat internatio
nal rassemblant universités, insti
tuts publics de recherche et organi
sations non gouvernementales
(ONG),le LandMatrix Partnership,
s'est donné pour mission d'y remé
dier et de dresser une véritable car
tographie du phénomène.

Il faudra probablement atten
dre la fin de l'année pour en dispo
ser, mais, dans un rapport publié
jeudi 22septembre, l'ONG Oxfam,
qui joue un rôle important dans le
partenariat, a dévoilé des pre
miers éléments chiffrés -.«Dansles
pays en développement, 227mil
lions d'hectares, soit la superficie
de l'Europe de l'Ouest, ont été ven
dus ou louésdepuis 2001,principa
lement à des investisseurs interna
tionaux »,affirme le document.

Oxfam reconnaît cependant
quecechiffre estbasé sur des infor
mations hétérogènes : rapports
officiels, recherches universitai
res, sites Internet d'entreprise,
médias et, plus rarement, les
contrats eux-mêmes. «Détermi
ner la quantité exacte de terres qui
ont changé de mains est incroyable
ment difficileen raison de l'absen
ce de transparence et du secret qui
entoure généralement les
contrats», constate l'ONG.

Le Land Matrix Partnership est
parti de deux bases de données :
celles de l'ONGGrain et de l'Inter
national Land Coalition, un ras
semblement de 116ONGet agen

ces intergouvernementales. La
deuxième étape, actuellement en
cours, consiste àvérifier ces infor
mations, généralement tirées des
médias, en ayant notamment
recours aux études de terrain réali
sées par les membres du réseau.

Ces recoupements ont permis,
à ce jour, de confirmer l'existence
de 1100transactions portant sur
67millions d'hectares (sur les 227
recensées au total), selon Oxfam.
Lescontinents les plus visés sont
l'Afrique, avec34millions d'hecta
res, et l'Asie, avec 28millions.

Nouvelles stratégies
Ces estimations sont assez

cohérentes avec le chiffre auquel
était arrivée en 2010 la Banque
mondiale, qui s'était, elle aussi -
de façon assez surprenante -,
basée sur les travaux de Grain:
464 transactions portant sur
46 millions d'hectares, entre octo
bre 2008 et août 2009. «C'était la
période d'accélération du phéno
mène, analyse Frédéric Mousseau,
directeur politique d'Oakland Ins-
titute, un think tank américain.
Depuis, avec la crisefinancière, ily
a eu une décélération. Beaucoup
deprojets ont pris du retard ou ont
carrément été annulés. D'où la
nécessité de tout vérifier.»

Selon Ward Anseeuw, cher
cheur au Centre de coopération
international en recherche agrono
mique (Cirad), les investisseurs
internationaux auraient dévelop
pé de nouvelles stratégies - moins
visibles -, afin de tirer profit de
l'augmentation des prix des den
rées alimentaires. B

Gilles van Kote
avec Anne Devailly

(àMontpellier)
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